
lonse p ai .1ilewilic ui ot Ctrôlý-es kings-Charles. Elle eu
~oftwt de á ofii qu'eù"dits Vous? " prodiguait lsrétitsfoñet semblait'n'ídoir 'affec-

"A4yed þlaisig , mis eii'aaehönrôs ui ïïidin ~ Lion que 'pouri ces 'frétillants ec'oinpati-ibte , uj'elle
"oh ni. et du faî p endore, goute moi a couvrait &e.sesbaisers, du matin au soii'.t

phdt t ét 1l me pasa sa gònrd;'å~~ Le icr janvier au matin, la soubrette alla prévenirmadame, eni poussant desgmissements, quela pe-
> P.tinte hienne était niorte Uri déchirants de la cré-

-- JHOSES ET U1TRES ' ole on consigne les visiteurs ; madame a feraune

Enlin. elle sonne, et envoie chercheir un fourreur,
Ces jours dermers, on ugeai un Allemand qui à qui elle montre la bête inanimée :

mavait trouvé tus blein tro d'assommrson concierge -Je veux, dit-elle u'on me. fas n manchon
à coups de mnernu p u.a avec la.pmde mtapauvre aquita

Pendant7les debats, .l'accusé,, les émenottes aux -Oui, aine; seulement. 'a iiimal est trop petit;
uains~avaisans façon:appuyé sa tête:sur lépaule ce scra un manchon de petite ille.
du .gendarmc assis prè.s de lhu. -Etes-vrous sûr ?

.Enh ien! c'est cela; ne nous genons pas, fit -huetim

-Uh certainement.

Pan loreen repousant sonamilier voismn.. -Eh bien, iépondit-elle en montrant le frère de
' Ahmem her réphqua celm-ci en soulevant a défut qui dormait près du foyer, -prenez aussi

*.ses poignets- enchaînés "guand il y a tea chaue, celui-là
il y avre bas te blaisr .

Un aimable rôdeur de barrières, convaincu d'at-
tentt-nocturne, passait ces jours-ci en jugement.
. A. la lecture de l'arrêt qui le condamnait à cinq
ans de réclusion et dix ans de surveillance, le jeune
et intéressant poivrier se leva, sourit, fit la bouche
.en coeur, arrondit le bras et dit:

-ardon, mon cher Président, avec quelques
protections, est-ce qu'il n'y aurait pas moyen de
,commencer par la surveillance?

..Dans nii. jogrnial de sport, au compte-rendu des
«courses de La' Marche, je trouve la phrase suivante

Au premier tournant N anlette et Millionnaire n'é-
taient plus là.!
Où étaient-ils?

. Après tout, ce n'est pas difficile à deviner. -Une ju-
ment pur sang et un cheval pur sang, surtout quand
le cheval est millionnaire!

. Stir le boulevard:
X......le petit crevé, roncontre le journaliste O.

qu'il, accable. toujouis de politesses afin de faire
croire qu'il est de ses amis.

*,Bon.jour, très-cher, lui crie-t-il, que faites-vous
demaim....

_Je0ne saisi pourquoi?
-Je déjeune chez Brébant avec quelques amis,

venez:donc, ça.nme. fera. plaisir.-Est-ee dit? Vous
savez, il y aura des huîtres.

.- Parbleu! je m'en doute bien!
-Oh! mais, des 'monceaux. d'huitres! La table

on sora garnie.
-Oum; autour!

Une fort jolie créole dé la Havane, qui habite·Pa-
ris, passédaitdl'autre jour encore deux petits chiens
blacs.: de2son.pays,-de. ces chiens au poil long et

Lui.-Figure toi qu'un basochien quelconque a
eu l'audace de.venir me deantuder des étrennes.

Moi.-Parce que?
Lui.:--Jo te le donne en mille.
Moi.-Que sais-je !
Lu1.-Parce qu'il a ou cette année, disait-il, deux

oti trois fois l'occasion de m'apporter...... du papier
timbré

Moi.-C'est très ingénieux, cela. Et tu lui as don-
lié ;.

Lu1.-Je ne te dirai pas ce que je lui ai- do6ité;
seulemeniit ça mie rappelle-qne, comme on reprochait
un jour à quelqu'un d'avoir reçu des coups de pied
" devant tout le monde," ce quelqu'un se campa le
le poing sur la hanche et répondit flèrement:- C'est
possible, monsieur, mais jamais " devant moi."

On se rappelle les frères aiàmois, qu'un lien naturel,
partant au-dessus du sternum, rendait inséparables,
et qui ont fait autrefois l'étonnement du public pa-
risien.

Une de ncs actrices, fort jolie et non moiis naïve,
demandait ces jours-ci ce que ces deux frères étaieut
devenusa

-'un est avocat;-répelit un auteur lui a tou.
jours le mot pour rire,-et l'autre médecin.

-Ah! mon Dieu, s'écria l'actrice, comment 'ar-
rangent-ils donc?

*-'avocat plaide peiidant le' jour, et.le médecin
fait ses visites le soir.

L'sprit humain tourne constamment sur lui-mê me.
Une fois de plus l'annonce suivante le prouve
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